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Dans une note précédente \ nous avons établi le genre Iridopagurus 
et décrit ou redécrit les espèces qui le composent. Ce genre présentant, par 
rapport à l’ensemble des Paguridae, plusieurs caractères originaux, il 
nous paraissait nécessaire de rechercher ses affinités. 

Nous avons tenu compte dans cette recherche du riche matériel indo- 
pacifique dont nous disposons actuellement et qui provient des récoltes 
de P Albatross , du Siboga , de la Galathea et des expéditions du Dr. Mor- 
tensen. Son examen nous a montré qu’il comprenait des genres jusqu’à 
présent mal connus et plusieurs genres nouveaux, et son étude complète 
permettra certainement une meilleure compréhension de la systéma¬ 
tique de ce groupe, mais exigera plusieurs années. 

Nous exposerons simplement ici les réflexions suscitées par l’étude 
partielle de ce matériel, dans le cadre de la recherche des affinités du genre 
Iridopagurus. Nous donnerons en outre une diagnose du genre nouveau 
Anapagrides , qui nous a paru le plus proche (VIridopagurus. 


La classification des Paguridae. 

Plusieurs systèmes de classification ont été proposés pour les Crustacés 
Pagurides, mais l’on s’accorde maintenant pour attribuer une valeur 
phylétique certaine à leur séparation en deux groupes correspondant aux 
séries eupagurienne et pagurienne établies par Ortmann en 1892 et 
adoptées par Bouvier en 1940, que MacDonald, Pire et Williamson 
ont élevés en 1957 au rang de superfamilles, sous les noms de Coenobitoidea 
et de Paguroidea. Nous suivons ces auteurs dans cette distinction, que 
justifient entièrement de nombreux caractères anatomiques et morpholo¬ 
giques, tant chez les larves que chez les adultes. 

Les Paguroidea sont eux-mêmes actuellement séparés en deux familles : 
les Paguridae et les Lithodidae ; dans un travail en cours, nous nous 


1. Iridopagurus , genre nouveau de Paguridae (Crustacés Décapodes) dos mers tropicales 
américaines. Bull. Mus. Hist. nat 2 e sér., 38, pp. 151-173, fig. 1-38. 
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proposons de distinguer à l’intérieur des Paguroidea une troisième famille, 
celle des Parapaguridae, comprenant Parapagurus et trois genres appa¬ 
rentés. La famille des Paguridae ainsi restreinte se compose d’une ving¬ 
taine de genres décrits, dont les limites sont souvent imprécises ; les 
groupements génériques dans cette famille ont en efTet été fondés jusqu’à 
présent soit sur la présence de pléopodes pairs sur les premiers segments 
abdominaux chez les mâles ou chez les femelles, soit sur la présence de 
tubes sexuels de forme ou d’orientation diverses sur les coxae du dernier 
segment thoracique des mâles, à droite, ou à gauche, ou des deux côtés. 
Malgré leur intérêt pratique en systématique ccs critères sont souvent 
insuffisants. Ils ont en particulier conduit à placer par élimination les très 
nombreuses espèces dépourvues de pléopodes pairs et de tubes sexuels 
dans un genre unique, Pagurus , manifestement hétérogène. l)c plus, ils 
n’ont à notre sens qu’un faible intérêt d’un point de vue phylogénétique, 
car ils correspondent à des tendances évolutives communes à tous les 
Pagurides et susceptibles de se manifester dans des groupes plus ou moins 
éloignés. 

Nous examinerons successivement ici les principaux caractères observés 
chez Iridopagurus et nous essaierons d’établir leur valeur générale dans la 
classification des Paguridae. 


I. — Pléopodes pairs et tubes sexuels. 

Un des aspects de l’évolution des Pagurides porte sur la régression, 
puis la disparition des pléopodes pairs, parfois même chez les mâles des 
pléopodes impairs, et sur la différenciation dans un assez grand nombre 
de genres d’organes génitaux externes chez les mâles : ce sont des tubes 
sexuels asymétriques, qui constituent un appareil propre au Pagurides, et 
dont le rôle, à notre connaissance, n’a jamais été étudié. Ces tubes n’exis¬ 
tent pas chez les espèces dont les mâles ont conservé des pléopodes pairs, 
et, bien que leur fonctionnement soit inconnu, on peut supposer qu’ils 
jouent dans la fécondation un rôle compensant en quelque sorte la perte 
des gonopodes. Cependant, leur présence n’implique pas nécessairement 
une parenté entre les genres qui en possèdent : on en trouve en effet chez les 
Cénobites parmi les Coenobitoidea, et nous avons vu que les Iridopagurus 
et les Spiropagurus possèdent un long tube sexuel à gauche alors que les 
deux genres sont assez éloignés. Inversement deux genres présentant l’un 
des tubes sexuels, l’autre pas, peuvent être plus proches l’un de l’autre 
que ne le sont deux genres à tube sexuel ou deux genres qui en sont dépour¬ 
vus ; ainsi par ses caractères larvaires notamment, Catapaguroides timidus 
s’apparente plus à certaines espèces du genre Pagurus qu’aux Anapagurus 
ou aux Spiropagurus. 

La persistance des pléopodes pairs et l’apparition des tubes sexuels 
ont, certes, une valeur dans la classification, mais, à l’intérieur d’un groupe 
ou d’un genre, ils ne dénotent le degré d’évolution que pour cette seule 
série de caractères. Ceci étant admis, la forme, la position et l’orientation 
des tubes, très voisines en général dans toutes les espèces d’un même 
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genre, peuvent et doivent constituer de bons critères d’identification à ce 
niveau ; mais ils sont parfois insuffisants, car dans certains cas, nous 
l’avons vu, des espèces de genres distincts présentent des tuhes de même 
aspect. En outre, ils ne sont utilisables comme caractères diagnostiques 
que chez les mâles. 


II. — Forme et nombre des branchies. 

Dans la mesure où la formule branchiale des Paguridae est connue, 
on peut distinguer les groupes suivants : 

— Onze paires de branchies à lamelles entières, soit, de chaque côté, 
10 arthrobranchies et 1 pleurobranchie : c’est le cas de la plupart des Pagu¬ 
ridae, et celui de la famille des Lithodidae. 

— Treize paires à lamelles bifides, soit 10 arthrobranchies et 3 pleuro- 
branchies : cette formule s’observe chez Pylopaguropsis , Tomopaguropsis , 
Tomopaguroides , Munidopagurus, Xylopagurus et plusieurs genres encore 
non décrits ; nous désignons provisoirement l’ensemble des espèces de ce 
groupe sous le nom de groupe Pylopaguropsis. 

—• Dix paires à lamelles simples mais étroites : nous l’avons observé 
chez Catapaguroides microps A. Milne Edwards et Bouvier, C. megalops 
A. Milne Edwards et Bouvier, Cestopagurus fragilis Melin 1 et Ostraconotus 
A. Milne Edwards. Nous rangerons ces espèces dans le groupe Ostraconotus. 

Nous nous trouvons ici encore devant un aspect de l’évolution des Pagu- 
rides, portant sur la réduction du nombre des branchies par disparition 
des pleurobranehies, et sur la transformation des trichobranchies en phyllo- 
branchies. 

Le nombre des branchies peut être un bon caractère de division pliylé- 
tique, car dans chaque rameau, il ne descend pas au-dessous d’un minimum 
significatif. Ainsi, chez les Cocnobitidoidea, que l’on ne peut en aucun 
cas considérer comme moins évolués que les Paguroidea, il n’existe jamais 
moins de treize paires de branchies, les pleurobranehies des P2 et P3 per¬ 
sistent tout au long de l’évolution du groupe 2 . 

Chez les Paguroidea, par contre, seuls les plus primitifs possèdent encore 
des pleurobranehies sur les P2 et P3, soit treize paires au total : c’est le 
cas des espèces du groupe Pylopaguropsis . Chez la grande majorité des 
autres la seule pleurobranchie persistant est celle des P4. Le nombre de 
onze paires ainsi observé est celui que présente encore le groupe très évolué 
des Lithodidae. Enfin la perte de cette dernière pleurobranchie caractérise 
le petit rameau divergent qui a conduit à Ostraconotus. 

1. Catapaguroides timidus d’une part, et C . microps et C. megalops d’autre part, appar¬ 
tiennent à des genres distincts, et si l’on admet C. microps comme espèce-type du genre 
(Holthuis, 1962), C. timidus devra être rattaché à un genre nouveau. 

De même, Cestopagurus fragilis Melin diffère de Cestopagurus coutieri Bouvier, espèce-type 
du genre, par de nombreux caractères ; sa position systématique reste à préciser. 

2. Cependant, Ortmann (1892, p. 280) signale que chez Paguristes barbatus (Heller), il 
n’existe que dix paires de branehies, par disparition d’une arthrobranehie sur Pmx3 et PI, 
et d’une pleurobranchie sur P2. 
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Si le nombre définitif de branchies est donc un caractère important 
dans la classification, la forme des lamelles branchiales apparaît comme 
un caractère purement évolutif, dénué de signification phylétique : elles 
sont toujours divisées dans les groupes primitifs et toujours entières dans les 
groupes évolués, mais l’on observe parfois dans un même genre tous les 
intermédiaires entre les deux formes : c’est le cas pour les Paguristes 
chez les Coenobitoidea et pour les Parapagurus chez les Paguroidea par 
exemple. La forme des branchies indique donc, ici encore, un stade évolutif 
pour le caractère considéré. 

Chez Iridopagurus sont associés un caractère évolué, la présence de 
tubes sexuels, et un caractère primitif, des branchies quadrisériées ; 
ceci n’a rien de contradictoire car, dans chaque rameau, les différents 
caractères peuvent évoluer indépendamment. 


111. — Dent accessoire sur l’ischion des Pmx3. 

Un autre caractère qui nous a paru important chez Iridopagurus est 
l’absence de dent accessoire à la crista dentata sur l’ischion des Pmx3. 

Cette dent fait défaut chez tous les Coenobitoidea, chez lesquels, par 
ailleurs, les coxae des Pmx3 sont rapprochées à la base. Elle est bien 
développée chez les Paguridae typiques, des Pylopaguropsis et genres 
alliés, à treize paires de branchies, aux Lithodidae, mais manque chez 
les Parapaguridae et chez les Iridopagurus, chez« Eupagurus ( Spiropagurus ) 
facetus » Melin 1 et dans le groupe Ostraconotus . 

Chez Parapagurus , malgré l’absence de dent accessoire, la crista dentata 
est très développée, et l’ischion est beaucoup plus large que le mérus. 
Par contre, chez les Iridopagurus et chez l’espèce de Melin (1939, 
p. 49, fig. 29) la disparition de la dent accessoire est corrélative d’une 
réduction de la crista dentata et de l’ischion, qui est à peine plus large 
que le mérus. 

Enfin, chez Cestopagurus fragilis Melin (op. cit., p. 46, fig. 26) et les 
autres espèces de ce groupe, la crista dentata est encore plus réduite, ne 
comportant qu’un petit nombre de dents irrégulières ; l’ischion est plus 
large que le mérus, mais il est très court. 


IV. — Autres caractères. 

En ce qui concerne les autres pièces buccales et les antennules, leur 
morphologie comparée n’a été jusqu’à présent que peu étudiée dans la 
série des Pagurides ; les différences relevées sont assez minimes mais ces 
appendices devraient faire l’objet d’une étude détaillée et complète. 


1. Cette espèee, pour laquelle nous établissons plus loin le genre Anapagrides, pouvait 
jusqu’à présent être considérée comme appartenant au genre Anapagurus. En effet, Melin 
(1939, p. 20) rassemble les genres Spiropagurus Stimpson et Anapagurus Henderson dans un 
même sous-genre d 'Eupagurus ; il y distingue le groupe spiriger (= Spiropagurus) et le groupe 
laevis { = Mnapagurus) dans lequel il place son Eupagurus (Spiropagurus) facetus. 
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Ainsi, chez beaucoup de Décapodes, l’endopodite, ou palpe, de la 
maxiîlule est composé de deux articles dont le second se recourbe vers 
l’extérieur en s’accollant étroitement au bord antérieur de la mandibule. 
Chez les Pagures ce dernier article disparaît, ou persiste parfois sous 
forme d’un lobe glabre inarticulé, improprement appelé flagelle par cer¬ 
tains auteurs ; sa présence est habituellement un caractère générique, 
mais sa signification dans l’évolution du groupe est encore obscure. L’exis¬ 
tence de soies sur le bord distal externe du palpe semble particulière au 
groupe d 'Iridopagurus. 

11 n’existe un épipodite bien développé sur le basipodite des Pmxl 
que chez certains Pylochelidae, considérés comme les plus primitifs des 
Pagures ; cet épipodite est représenté chez quelques Coenobitoidea 
comme Paguristes , par un lobe plus ou moins développé, mais chez les 
Paguridae que nous avons étudiés toute trace en a disparu et l’ébauche 
observée chez Iridopagurus paraît unique dans la famille. 

Les P4 ont une extrémité non chéliforme chez certains genres de Pylo¬ 
chelidae, chez la plupart des Paguristes , chez Pylopaguropsis et plusieurs 
genres voisins, et chez les Catapagurus. L’absence de saillie du propode 
sur le dactyle chez Iridopagurus , comme dans les cas que nous venons 
d’énumérer, pourrait représenter un caractère primitif qui s’ajouterait 
à ceux que nous avons cités pour le genre mais il peut aussi bien, pour 
l’instant, être considéré comme un caractère de groupe, sans rapport avec 
son stade évolutif. 

Nous avons encore mentionné, dans le genre Iridopagurus , l’existence 
de pléopodes pairs à rame externe très longue, chez les mâles comme chez 
les femelles ; une tendance à la réduction des pléopodes est manifeste chez 
les Pagures et va jusqu’à leur disparition totale chez les mâles ; ceux 
des femelles ont un rôle ovigère et restent bien développés. Le nombre 
des pléopodes impairs est habituellement de trois chez les mâles, sur les 
segments abdominaux 3, 4 et 5, mais le pléopode du deuxième segment 
abdominal est parfois conservé, comme il l’est toujours chez les femelles. 
L’observation comparée des pléopodes mâles dans les différents genres de 
Paguridae serait intéressante, leur nombre, la réduction ou la disparition 
de l’endopodite, leur plus ou moins grand développement pouvant repré¬ 
senter, soit des caractères phylétiques, soit des caractères évolutifs. Chez 
Iridopagurus , la grande longueur de l’exopodite est peut-être liée à l’en¬ 
semble des caractères primitifs du genre. 

En résumé, on peut distinguer dans la famille des Paguridae trois 
groupes principaux : 

— Le groupe Pylopaguropsis, avec treize paires de branchies à lamelles 
divisées, et une dent accessoire à la crista dentata sur l’ischion des Pmx3 ; 
souvent des pléopodes pairs sur le premier, ou le second, ou les deux 
premiers segments abdominaux des mâles, ou sur le premier segment des 
femelles, mais jamais de tube sexuel. 

— Le groupe Pagurus , le plus nombreux, avec onze paires de branchies 
à lamelles habituellement larges et entières et une dent accessoire à la 
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crista dentata sur l’ischion des Pmx3 ; jamais de pléopodes pairs chez les 
mâles (sauf chez Tomopagurus), quelquefois une paire sur le premier segment 
abdominal chez les femelles ; plusieurs genres munis de tubes sexuels. 

— Le groupe Ostraconotus , avee dix paires de branchies à lamelles 
entières et étroites ; ischion des Pmx3 réduit, dépourvu de dent acces¬ 
soire ; au moins un tube sexuel chez les mâles b 


Affinités du genre Iridopagurus. 

L’espèee décrite qui présente le plus d’allinités avec Iridopagurus nous 
paraît être « Eupagurus ( Spiropagurus ) facetus » Melin ; en plaçant cette 
espèce dans le « groupe laevis » (e’est-à-dire parmi les Anapagurus , 
ef. supra, p. 260, note) eet auteur indique qu’elle possède un tube 
sexuel à gauche, qu’il ne mentionne pas dans sa description ; mais les 
illustrations qu’il donne de l’antennule et de la base des Pmx3 ( op . cit ., 
p. 49, fig. 28 et 29) montrent la similitude de ees appendices avee ceux 
d 9 Iridopagurus ; nous avons nous-même identifié, parmi les Pagures 
récoltés dans l’Indopacifique par YAlbatross et le Siboga , une espèce 
très proche de l’espèee de Melin, sinon identique, et constaté qu’elle 
possède des branchies à lamelles divisées et un palpe maxillulaire de même 
type que celui de notre nouveau genre ; elle ne peut cependant y être 
incluse, car elle en diffère par son rostre plus développé (Melin, p. 49, 
fig. 27), par la forme de ses ehélipèdes et pattes ambulatoires, par son 
unique tube sexuel gauche long et arqué, terminé par une touffe de soies. 
Nous proposons pour eette espèce, et pour deux autres, nouvelles, de la 
même région, le genre Anapagrides , dont la diagnose est la suivante : 

Rostre long, triangulaire, saillies latérales acuminces. Ecailles oculaires simples 
et aiguës. Ecaille antennaire courte, droite. Ischion des Pmx3 dépourvu de 
dent accessoire. Chélipèdes dissymétriques, le droit plus long et plus fort que le 
gauehe. Pattes ambulatoires incrmes ou faiblement épineuses. Chez les mâles, 
un tube sexuel à gauche, long, grêle, contourné, terminé par une touffe de soies. 
Trois pléopodes impairs uniramés ehez les mâles, quatre chez les femelles. Onze 
paires de branchies à lamelles bifides. 

Espècc-typc : Anapagrides facetus (Melin). 

Enfin, nous avons distingué au moins un autre genre nouveau, qui 
présente également un tube sexuel à gauehe, et dont les antennules, le 
palpe maxillulaire, l’isehion des Pmx3 et les branchies sont analogues 
à ceux d 1 1ridopagurus et d 9 Anapagrides. 

L’ensemble de ees trois genres constitue une unité systématique, dont 
il nous est encore difficile de préciser la position parmi les Paguridae. 
L’on peut provisoirement les rapprocher du groupe Ostraconotus que nous 
avons défini ei-dessus (v. supra), l’absenee de dent accessoire et la 
réduction de l’isehion étant leur caractéristique commune, et l’ensemble de 


1. Il existe en effet un tube sexuel chez Ostraconotus spatulipes, qui n’a pas été signalé par 
Milne Edwards et Bouvier. 
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ses caractères primitifs permettant de considérer Iridopagurus comme une 
forme moins évoluée, avec encore onze paires de branchies. Mais, il faut 
observer que, dans les genres du groupe Ostraconotus , il existe un long tube 
sexuel à droite tandis que dans le groupe Iridopagurus le tube le plus 
long est à gauche ; une révision de l'ensemble des genres de Paguridae à 
tube sexuel est nécessaire pour évaluer l'importance systématique de cette 
divergence. 

11 est également possible que la réduction de l’ischion des Pmx3, 
avec perte de la dent accessoire, ait apparu séparément dans deux groupes 
sans lion de parenté. L’étude de l’ensemble des genres en cause pourra 
seule confirmer, ou infirmer, notre hypothèse. 

Nous conclurons en soulignant l’intérêt qu’il y a de distinguer, dans la 
systématique des Décapodes, deux séries de caractères ; en premier lieu, 
certains caractères de morphologie externe très apparents, qui permettent 
la distinction des genres et des espèces, et dont la connaissance présente 
un intérêt pratique certain ; ce sont, pour les Pagurides, la forme et l’orne¬ 
mentation de la carapace, des ehélipèdes et des pattes ambulatoires, de 
l’abdomen et du telson, et les dimensions relatives des différents appen¬ 
dices ; leur étude généralisée devrait permettre une meilleure définition 
générique chez les Paguridae. Mais, chez des animaux dont l’habitat est 
si spécialisé et où les convergences sont fréquentes, ces caractères souvent 
adaptatifs tendent à masquer les liens phylogénétiques. 11 est nécessaire, 
pour établir une classification basée sur les afïinités réelles des différents 
groupes, de faire appel à une seconde série de caractères, souvent négligés, 
sur lesquels l’adaptation joue moins : tels sont ceux qui portent sur la 
structure des pièces buccales, sur les branchies et peut-être aussi sur les 
pléopodes. 


Résumé. 

Dans ce travail est discutée la valeur phylogénétique des caractères utilisés 
dans la systématique des Paguridae, famille que l’auteur divise provisoirement 
en trois groupes : le groupe Pylopaguropsis , à treize paires de branchies, le groupe 
Pagurus , à onze paires de branchies, et le groupe Ostraconotus, à dix paires de 
branchies. 

Le genre Iridopagurus est étroitement apparente à une espèce indopaeifique, 
pour laquelle est établi un nouveau genre, Anapagrides , dont une diagnose est 
donnée. La position systématique de ces deux genres est encore incertaine, niais 
leur appartenance au groupe Ostraconotus est envisagée. 

Addendum. — Dans notre travail précèdent sur le genre Iridopagurus nous 
avons omis de citer la mention faite par Glassell (1937, p. 263) à'Iridopagurus 
occidenialis (Faxon). Si l’auteur ne donne pas de précisions sur la morphologie 
de l’espcce, ceLte référence étend la distribution de celle-ci du Golfe de Panama 
au Golfe de Californie (27° N) ; ses limites bathymétriques connues sont mainte¬ 
nant 64 mètres, au lieu de 94 mètres, et 120 mètres. 


Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du Muséum. 
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